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EDF tue Fontfroide 
 

L’étude d’impact des éoliennes industrielles a purement et simplement oublié 
les dégâts causés par les travaux de leur implantation. 

 
  Albert M., habitant historique de Salvergues, descend de son échafaudage de restauration du presbytère 
pour exprimer son exaspération : « Vingt camions par jour pendant deux mois ! Des troupeaux de 

mouflons complètement terrorisés, qui se réfugient dans le jardin... Des nuages de poussière blanche 
tourbillonnant au passage des cinq essieux lancés à plus de soixante à l’heure au Rond-point Cévenol ! Le 
président fondateur en pleurait, pour le 15-Août. » 
 
Dix-sept sources comblées, perdues. 
Ne cherchez plus les souilles à mouflons, sangliers et chevreuils qui jalonnaient les vieux layons : quatre-
vingts centimètres d’épaisseur de tout-venant ont effacé ces détails minables. L’Office national des Forêts 
s’occupe aussi de la vie sauvage. L’agent sur l’Espinouse constatant de Cazal l’irréparable outrage appelle le 
Parc. « Ces éoliennes nous sont indispensables pour financer l’emploi du personnel territorial, lui fut-il 
répondu. Et comme ils sont hyper-pressés, on n’a pas le temps d’accompagner le projet en donnant notre 
avis. » 
 
Deux zones humides irrémédiablement détruites. 
Le ruisseau du Crouzet, pépinière à truites, ne coule plus du tout. Même les abondantes précipitations de 
juillet dernier furent impuissantes à remplir le petit bassin derrière la maison forestière. La piste élargie pour 
permettre le passage des monstres de 80 tonnes pour trente mètres de long coupe le ruisseau de son bassin 
versant, en amont, et c’est irréversible. Quant à la sagne du Roc de l’Ayre, elle est recouverte par un mètre 
cinquante de cailloux tassés. Les trembles meurent, la drosera insectivore sèche sur pied. 
 
La station des tulipes sauvages du col de Mauroul n’existe plus. 
Contraint d’admettre la véracité des exactions perpétrées par les monstres de fer et de mazout de Cazal 
(cador du BTP basé à Salles-sur-l’Hers dans l’Aude, aussi nocif que Averous des Verreries-de-Moussans et 
Eiffage de Saint-Thibéry), le directeur de l’environnement du Conseil général crachote : « Les tulipes 
sauvages ? Rien de plus banal, assez pleurniché. » La botaniste bénévole de Cebenna reste abasourdie devant 
une telle morgue. 
 
Le couple de circaètes jean-le-blanc de Lirière n’est plus visible depuis la mi-août. 
Migrateur d’été, ce rapace chasseur exclusif de serpents a quitté la châtaigneraie où il niche, au-dessus des 
pierriers, un mois plus tôt que d’habitude. Témoignage d’un membre de la Ligue de protection des oiseaux, 
qui s’inquiète également pour le percnoptère d’Egypte, petit vautour migrateur vu au printemps et invisible 
depuis. 
 
L’impact sur les mouflons, les chevreuils et les biches, ainsi que sur toute la biodiversité moins vertébrée, 
par la fragmentation des massifs forestiers met les naturalistes en rage - de même les habitants, qui font 
partie de ce paysage. L’Espinouse, point culminant de l’Hérault (1124 m) ; le Crouzet, réserve nationale de 
faune sauvage, à l’accès interdit même aux promeneurs à pied ; les Bourdils ; Couyoulet ; le Roc de l’Ayre : 
tous divisés en zones ineptes façon terrains de football... 
 
Tout le long de la crête, du col de Fontfroide au roc de l’Ayre, la hêtraie sur pelouse d’agrostis-jouet-
du-vent n’est plus qu’un souvenir amer pour botanistes nostalgiques. Le rapprochement des photos prises 
avant et après le passage des escadrons de bulldozers d’Averous, Cazal et de trancheuses de Spie-Batignoles 
témoigne de la bêtise crasse des sous-traitants d’EDF. Une route jusqu’à douze mètres de large sur toute la 
corniche, les arbres bousculés laissés en vrac sur les bords ou valdingués dans les pentes, les feuilles de ceux 
qui sont encore debout entièrement grises de poussière... et l’agressivité particulièrement stupide des chefs de 
chantier, inconscients (au sens de « veux pas l’savoir ») d’être venus d’ailleurs saccager le pays d’ici. 
 
 

 



 
 
 
 
                                 « Chaque fois que le secteur marchand a pris une place 
prépondérante dans la vie sociale, il a entraîné d’importantes mutations internes lesquelles 
ont rendu nécessaire la conquête territoriale. Les empires perse, grec et romain, mais aussi inca et 
chinois, versèrent dans cette logique à mesure que leur économie marchande se développait. Ils 
furent tous limités dans leurs ambitions conquérantes par un facteur d’ordre technique : la 
production des biens alimentant les réseaux commerciaux n’était pas extensible à volonté.» 
                                 «…Depuis sa création jusqu’à nos jours, l’occident judéo-chrétien mène un 
combat contre la nature sur la base d’un concept centralisateur d’opposition homme versus nature. 
Il a choisi de livrer une succession de batailles chaque fois plus intenses pour éliminer la paix en 
tant qu’entité indépendante. Sa voie est clairement tracée : « transformer » la nature, l’humaniser 
pour en devenir l’unique possesseur et maître, en un mot devenir UN. Ce jour-là, pense t’il, vautré 
dans l’hermine de sa fatuité condescendante, la paix sera de retour sur la terre comme au ciel. » 
                                  « …Inspiré par son combat contre la nature, l’homme occidental a interprété 
l’équilibre dynamique de l’univers de manière totalement subjective, anthropocentrique et égoïste. 
Il s’est mis en mouvement pour tendre vers un supposé ordre parfait et a pensé pouvoir 
objectivement l’atteindre un jour. Dédaignant le présent, il s’est mis à adorer le futur, synonyme 
d’un bonheur « bientôt » à portée de main. Aujourd’hui, rien ne l’arrête dans sa fuite en avant ; 
l’occidental n’a pas voulu se rendre compte qu’il se mettait à dos l’univers entier, car sa recherche 
de l’unité semble aller dans le sens opposé de la nature. 
                                  Désemparé dans le chaos du monde occidental, sans fil conducteur, je ne puis 
que vouloir jouer le rôle du poète-nécrophore d’une culture agonisante. Si par miracle, l’occident 
n’entraîne pas tout à fait le monde entier dans son suicide, il vivra et il y aura encore des hommes 
pour penser. 
                                  Mais l’occident individualiste-dualiste-libre-arbitriste, triste, capitaliste-
colonialiste-impérialiste et couvert d’étiquettes du même genre à n’en plus finir, il est FOUTU, 
vous ne pouvez pas douter comme j’en suis sûr » 
 
 
                             René Daumal, correspondance avec Jean Paulhan, édition Gallimard, 1931. 
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   Le Jour de la Nuit , animation proposée par le Parc Naturel du haut Languedoc et le CPIE , nous emmène 
loin des pollutions lumineuses , sur le plateau , secteur du lac de Vésoles . Au programme ; observer le ciel et 
profiter de l'obscurité et du silence de la nuit .  
Première et dernière séance du jour de la nuit : samedi 1er octobre 2011 .  
En Octobre 2012 ; le jour de la nuit au même endroit ; flashes clignotants des dix éoliennes  , et bruit des 
pales . Régalez vous dans la nature ! 
  
  
 Rêves de béton  ( la suite)  
  
 Le technicien Siemens chargé de l'entretien des aérogénérateurs du Parc éolien de Cambon nous l'a promis ; 
les éoliennes du futur ne seront plus métalliques . Les prochaines générations d'aérogénérateurs  s'annoncent 
à  220m , et .... en béton , fabriqués sur place . Régalez vous dans la nature ! 
  
  
Promesses ( sans suite, ni fin ) 
  
Au chapitre " Projet éolien" , les élus de Fraïsse l'ont écrit :  
" Les retombées financières sur la commune sont importantes " ........approchant peut-être 100 000 
euros,lesquels permettront de payer des projets d'assainissement, des bouts de chemins , et des tuyaux  . 
Mais,quid des emplois précaires ? 
  
 Et, avec nos tuyaux et nos assainissements , nous aurons fait un petit pas" pour la planète ". 
 Venez rêver à Fraïsse ! 
  
 


